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	Chapitre 1 

	Bis repetita l’infinie ritournelle

	 

	 

	 

	J’ai tué un homme, ce souvenir me colle à la peau. Si vous m’aviez posé la question qu’est-ce que tu veux faire dans la vie il y a vingt ans de cela, je n’aurais jamais répondu, écrivain. Quand tu entends le mot écrivain, tu penses à un vieux snobinard qui boit, à s’en transformer l’estomac en bidon. Et aujourd’hui, je suis réellement fier de dire que j’aime mon métier, j’aime ce que je fais, j’aime le mystère et les mots, j’aime analyser la pluie et lui dire encore. Une voix dans ma tête est ma muse la plus folle que je connaisse, sans elle, je ne serai pas moi, et vous n’aurez jamais lu une ligne de ma part, car comme toute histoire d’amour qui finit bien, au début ce n’est pas tout rose, les contes de fées traditionnels ne sont décidément pas ma tasse de thé. Comble de l’ironie, je suis un grand consommateur de thé, je suis athée, et j’aime beaucoup le prénom Prométhée. La chute de cette fabuleuse histoire est qu’il n’y en a pas, d’ailleurs je ne crois pas que cette histoire prendra fin. Même lorsque tu veux la laisser partir, elle ne s’en va pas. Pourtant tu la regardais, tu lui disais : « vole ». Non, elle se rendait invisible, elle se cachait pour ne pas avoir à affronter ton regard de peur, d’effroi, de sang glacé. Ton âme se cachait, avant elle s’était brisée, et encore avant elle se noyait dans les limbes d’une goutte. La maladie se propageait et toi tu étais fixé. Tu tournais fixement. L’évolution était en toi, dans tes pensées, ton imaginaire, tu ne t’en rendais pas bien compte quand tu étais gosse et que tu jonglais, que tu frappais ton ballon contre le mur. Plus tard, c’est ta tête que tu démontais contre le mur, une armoire, une tapisserie piquante. La peinture était bleue, ton cœur aussi, mais tes yeux demeuraient noirs, rouge, c’était la couleur du désir, de la vengeance, de l’amour, et de la colère, de la divinité. J’ai tué un homme, en voici son âme, je l’ai attachée à mon cou comme un collier. Jamais je ne pourrai t’offrir plus beau qu’un collier, où j’y aurai mis la bague de ma vie, le parfum de mon amour, de ma différence. Je suis écrivain et je ne peux me défaire de cette malédiction. Mon aura colle à mon être, et je suis prisonnier de mon existence, je ne peux me tuer, je suis immortel, et programmé pour vivre.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Message caché

	 

	 

	 

	J’avais froid, mes pieds ne touchaient plus le sol. J’étais allongé comme une remise à niveau de mes pensées, je ne pouvais ni me lever, ni me mettre assis, si je bougeais tout pouvait exploser, en particulier ma pompe à sang. Je sais que tu m’as écrit, que tu as voulu encore masquer tes mots insultants, et insistants. Je ne veux pas de toi, je te le dis en pensée, j’espère que tu entendras, car je ne compte jamais répondre à ton message caché. À quoi penses-tu, si jamais tu es capable d’avoir un cœur, quand on te dit non, pourquoi tu continues, pourquoi tu poursuis la personne ou plutôt devrai-je dire la chose, car c’est ainsi que tu te comportes, comme si tout t’était dû. À travers le fil de pensée reliant d’un côté une excitation et de l’autre un parfum de peur l’anesthésiant. Il avait la boule au ventre, le regard se penchant dans toutes les directions, le conduisant à la folie. Était-il déjà fou, à écrire toute la journée, et ne plus penser à manger, mais à se nourrir du monde moderne, et en secret aimer les costumes d’époque, les us et coutumes agréables, gentlemen… La pression que j’ai envie d’exercer est mon doigt sur sa tempe pour sortir son cerveau de son orbite elliptique, et le remettre dans le droit chemin. Comment allais-je procéder ? Je ne peux résister à une tentation qui m’asphyxie l’existence, je peux simplement apprendre à vivre avec et à m’adapter, écrire, écrire, comprendre. Tu m’envoies une partie de cache-cache, et moi je me cache, je joue ton jeu finalement, je devrai me découvrir et te tuer, ce serait la fin de la partie, la fin des messages cachés, la fin de ton désordre mental, la fin de ce fil de temps. Une goutte de sang serait attachée comme bouteille à la mer, partie dans le néant, et l’espoir d’une tempête délivrant le message secret, l’amour tue, mais tu es un tue-amour encore plus. Je ne t’aime pas, mon message à découvert retrouve sa tranchée du cœur, entre son poumon et son souffle de vie, il n’y a plus de secret, accepte-le, arrête de te cacher, rends-toi à la police, aux autorités de ton âme. Tombe de l’arbre comme la pomme interdite, et prends la punition que tu mérites. Déclenche la foudre de ta pitoyable existence, vis et rompt-toi.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Disparition inquiétante

	 

	 

	 

	Mon cœur vacille, mes sens s’enveniment. Je pouvais pénétrer la pénombre obscure, et ne jamais revenir. J’ai joué avec mes gouttes de sang, je les ai cherchées, elles ont tournoyé. J’avais encore des séquelles de mes anciens sentiments. Frapper au bon moment, regarder et trouver le moyen de tuer la personne que j’étais. Je ne pense pas que j’ai les ressources nécessaires. Je suis fasciné par le chaos, la tempête, c’est un émerveillement que me donne des frissons de vie. Je frémis comme le vent, je me mets à sa place, dans son courant de regard. Le rond lumineux au loin, il n’y a qu’une main qui peut se faufiler dedans, je crois que je me plais à la regarder et à rester de ses ténèbres. J’ai appris à vivre avec, à aimer ma condition, ce noir éclaircissant mes pulsations, les animant d’une férocité dantesque. Quand je les regarde un à un, j’ai envie de leur dire à tous ces trois mots, mais je n’arrive pas, c’est impossible. Je suis noyé dans les sentiments, je suis un traître de l’amour, je suis un vaurien, briseur de silence, et j’ai les trois mots au coin des lèvres à chaque instant, mais mon esprit tourmenté change, mute, dès que la tempête retombe, le ciel bleu l’exaspère, les oiseaux qui chantent sont des petits bruits agaçants, seul, je n’ai pas envie de les écouter, ni les entendre respirer, j’ai le désir en revanche, de les voir disparaître définitivement. Tu souffles à plein poumon, mais comment osez-vous, leur aurais-je dit d’un ton menaçant et colérique. Votre bec déclenche en moi un parfum de tueur, je me fonds dans la masse, dès que vous ne piaillez plus, je sais que je vous ai enveloppé dans la soie de la mort. Cette rouge couverture sera votre dernier repas, votre cou est tombé là. Aucune trace de lutte, seulement des cordes vocales disparues.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	Trois mots attendront

	 

	 

	 

	Parfois, c’est courageux d’avoir froid à ses pieds, le sang monte au cœur pour se préserver, et car il était devenu blessé en lui-même. Il sait qu’un jour il pourra aimer à la hauteur de son amour. Ce jour n’est pas encore arrivé, malheureusement pour lui. Il a besoin de connaître tous les coins du monde, la frustration éternelle, qu’il ne pourra jamais être aimé à la hauteur de son amour. Monter une colline, monter un cheval, monter une montagne aux neiges éternelles, tout ça je devrai les gravir avant de connaître l’amour, le vrai, celui qui est partagé. Toi qui avais un cœur aussi grand que l’océan tu pouvais aimer très fort. Mais quand quelqu’un te fait comprendre qu’il ne t’aime pas, l’heure n’est pas à aimer. L’heure est à laisser cette personne se reconstruire. J’ai beaucoup de colère, de tristesse quand quelque chose se termine. Je suis à la fois en colère contre moi, car je suis comme ça, je sais que j’aime quelqu’un, et que je ne peux faire autrement. J’aime faire plaisir, je suis gentil, je regarde la personne comme si c’était la plus grande merveille du monde. Je ne peux pas m’excuser d’être comme ça. Je suis en colère contre moi, car je n’arrive pas à être aimé. Trois mots attendront.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	Trois mots manqueront

	 

	 

	 

	Son cœur s’est arrêté, le second choix de trop. Je me ressentais comme un litchi sans noyau. Mon cœur grelotait, irradiant toutes les parties de mon corps et même de mon âme. Plus qu’une déchirure, je ne saisissais plus à quelle phase de lune j’étais. J’étais entre douleur et incompréhension. Cela se matérialisait par des gestes brusques et incontrôlés, une raideur de sens. J’ai vu des lignes courbées, chez moi elles étaient droites, il n’y a eu plus que de la peur, je me sentais vide de sens et découragé. Quelle pire des sensations que de sentir sa vie partir tout droit, comme un long horizon certain et inéluctable. Je pensais que la vie m’offrirait son cœur, elle ne m’a donné que l’enfer. À quoi bon aimer si à chaque début de relation, je me donne, et je me prends toujours la même droite mentale. J’aimerais décongestionner tout mon cerveau, afin que mon cœur rebatte à nouveau. Aujourd’hui, il s’est littéralement arrêté. Malgré lui, il aime, et il va trop vite, tellement vite, qu’il s’échappe, qu’il vole vers l’univers insaisissable. Voici la triste réalité d’un cœur qui pense que le rêve n’a aucune fin. C’est l’histoire d’un flirt infini, qui n’a pas d’autre impact possible que la vue du sang, un rideau rassurant, une pochette retrouvant sa feuille parfaite, souple et délicate. Elle me manque, et je ne peux lui dire ces trois mots, ces fameux mots qui pourraient changer toute ma vie. Je cours après le temps figé, sur une roue froide et disciplinée, alors que je ne rêve que d’une chose, c’est que la machine infernale s’enraye et crée un boum inattendu, une musique du cœur qui m’appelle. Je ne pense pas que tu puisses venir me voir, tu prends peur comme chaque fois, et moi j’aime avec passion, avec folie, avec un envol sans fil, juste une bouche collée à une vitre espérant sentir tes lèvres sensuelles et douces. J’ai envie de grandir et à avoir la force supplémentaire que notre histoire peut encore exister, je ne suis pas de ceux qui croient que l’amour se gagne facilement, enfin le véritable amour, s’il est là, perce avec de la volonté. J’ai peur, je me sens vulnérable, je baisse ma garde et je donne au cochon ma fierté, car je me plie pour que l’amour perce. Je le vois comme un trou dans le mur, et l’amour est la perceuse, les deux individus, sont de bout à l’autre mur, et leur cœur bat plus ou moins à une certaine vitesse, et si les deux cœurs battent à la même vitesse, la perceuse se met en route, et tous les efforts que les deux cœurs font, que les deux individus se retrouveront. Aujourd’hui mon cœur ne bat plus, le sien bat dans un sens, et si son cœur s’arrête également, nos cœurs finiront par se créer un électrochoc et nos cœurs s’allumeront comme un feu d’amour, nulle bête féroce n’aura envie de briser ce lien. Trois mots manqueront, au fond, un arbre comme les autres.
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